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VIN DE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, ter août 19H.
Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n’hési\e pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l’appro­
bation qu ** j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.
« . .. Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

aw fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès dune entreprise si inrycr 
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet ècclésiastique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

CASAVANT FRERES
■ ■ FACTEURS D’ORGUES...

Saint-Hyacinthe, Qué.
Au delà de 660 orgues ont IM construite! par cette 

Maison, dont SI à 4 clavier i, 14T.à .8 claviers, 416 
à S clavier, etc....

Les plus remarquables sont celles de 
l'église Saint-Paul, Toronto. (Les plus grandes du Canada 
L’université de Toronto.
L’église du Saint-Nom-de-Jésus, Maisonneuve’
L’église Notre-Dame, Montréal.
L’égUse Saint-Jean-Baptiste, Montréal.
La cathédrale de Montréal.
La basilique de Québec’
Le basilique d’Ottawa.
Le basilique de Salnte-Anne-de-Beaupré B 
Le Grand Opéra de Boston.
L’église Saint-Franfois-Xavier, New-York.
La cathédrale de Trois-Rivières.
La cathédrale de Chicoutimi 
La cathédrale de NiedeL
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A Messieurs les curés
EMPRUNTS

Nous consolidons les dettes des pa­
roisses . ^

Vous n’avei plue à subir les ennuie 
des billets à demande.

Vos paiements deviennent périodique# 
et à des époques déterminées d'avance.

Les paiements se font par le rachat 
d'obligations échéant d’année en année.

Un bon nombre de paroisses ont déjà 
été financées et se trouvent très bien 
de cette méthode d'emprunts.

NOS PLACEMENTS

Se font par obligations de fabriques* 
de commissions scolaires et de muni­
cipalités .

Ces obligations comportent des in­
térêts variant de 4\% à 6%.

Ces obligations sont des effets négo­
ciable s Tôût~*êïTetant des placements 
de tout repos.

Les fabriques, les communautés, lue 
sociétés, les caisses populaires, ne 
peuvent exiger plus de sûreté pour pla­
cer les fonds qui leur sont confiés.

Tous les renseignements sont gra­
cieusement fournis sur demande à

« 9f« Çerpcretfott frf* jprtlew*
JHw«Wp»U* ”

132, rue St- Pierre, Québec.
BUREAU A MONTRÉAL.

VERSAILLES. VTORICAIRB A BOULAIS, Ltâe.
* 90, RUE ST JAOQUB.
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ÎL FAUT GUÉRIR
VOTRE RHUME

et pour cela, méfiez-vous des sirops à base d’opi­
um ou de morphine qui calment, mais ne guéris­
sent pas. Au premier symptôme de Mal de Gor­
ge, enrouement, toux, rhume, bronchite, pre­
nez du

TAROL
tï

GOUDRON

u,etsr-lB

Sirop composé de Goudron, 
d’Huile de Foie de Morue et de Mé­
dicaments approuvés par la Facul­
té de Médecine pour le traitement 
des Maladies des voix Respiratoires.

TAROL soulage instantanément 
et guérit sûrement la TOUX la plus 
opiniâtre, le RHUME, la BRONCHI­
TE Aigue ou chronique, le CATAR­
RHE, la GRIPPE, la COQUELU­
CHE, le CROUP et toutes les Affec­
tions graves ou légères des Pou­

mons. 25c. la Bouteille.
Pour compléter le traitement, on prendra al­

ternativement, à deux heures d’intervalle,
VIN MORIN CRESO-PHATES

le grand Tonique des Poumons. Petit’modèle ; 
50c. grand modèle $1.00.

Aux personnes Piles, Faibles, Anémiques, nous recommandons 
l’usage régulier des Pilules Cardinales qui enrichissent le sang et 
fortifient tout l'organisme.—Soc. la boite.

Dr Et1. MORIN & Cie, Limitée,
118, Côte de la Montagne,....................... QUÉBEC.
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CIERGES ET TINS DE MESSE

maison I.-b. lasnier père
rABBlOAMT DI CIERGES, BOUOU8, CHANDELLES 

IMPORTATEUR DI VINS DI MESSI

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l’Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN IT BUREAU TÉLlPHOEES

RUE ST-GBOROBS, LEVIS. «.EL**.

Bureau : il rue It-Plerre Téléphone Mi 
Béeldenoe i lé, rue Ste-Julle

CHARLES GAGNON
AGENT ET COURTIER 

D'ASSURANCES 
FEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc. ,

J.-E. LIVERNOIS
----------------------- UM1TÉI-----------------------

IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc

RUE ST-JBAN, - QUÉBEC,
CANADA.

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ord<-iairement vendus, il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C*<;st le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE
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LA BOHLLHJB* IT LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

RIOUX & PETTIGREW
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
auto niaisa Tarons u ns ns misse.

New mua d. imaoir en» coneîgnâtion d’HuUe d’OUve de le edltbre meleee 
Aetolee Tlel. MerwIUe.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l'Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

33, rue St-Jean, Québec #

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ ! “ A. A. P Q."--------------- aS------------------Mit------------ * - * -

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES BEUQIEUX

28, rue Ste-Famille, QUÉBEC. Téléphone m

GARAND Ht THIBAULT, E&
308), rue Saint-Joseph, QUÉBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l’argeot, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles a.genteries remues à neuf. — Couchette# en cuivre 
et vieux luatrea nettoyés et vernis.—Argenteries de Va. ures.

Auui : Réparation de vtaea ancrés et de bromes d’églises.
Une Spécialité : OUVRAGE ;GAR AN TI. Une visite est sollicitée



TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphone 1466. QUE

JOBIN 8 PAQUET VANDRY 8 MATTE
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

ENTREPRENEURS
-----------DI------------

I

***

72-/8, Cote d’Abraham, Québec.
PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gaz et à l'Electricité .Téléphone 
et Sonneriez Electrique», Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture eu Métal, 
etc. Fourniture* de Matériau* de Plom­
berie, Chauffage, Gaz, Electricité, 
Pompe* en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

— ANQLE DES RUES----

St-Jean et d’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60. RUE ST-JEAN. QUEUEC

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas, 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de choeur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d’aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d’or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.
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LA BANQUE PROVINCIALE DU
(Incorporée per acte du Parlement en Juillet 1BOO)

Capital autorisé - -- -- -- -- - 12,000,000.00 
Capital payé et réserve ------ - 1,660,000.00

Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes,
MONTRÉAL, Can.

COKUIL D'ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE, De la Maison Laporte. Martin * Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU. Adm. Lake of the Woods 

• Milling Ço.. Limited.
1UB1AU DIS OOMMIISAIRIS NT CINSIURS 

DIPT. D SPARONI
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du 

, Banc du Roi.
Tl sueeursalse dans lee pro rinces de Québec, Ontario et Nou reçu-Brunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et à l’industrie l'aide qui lui sers 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Pour la commodité des artisans et des enfants, des dépéts de toutes sommes 
depuis $1. seront acceptés au Département d’Épargne.

Succursale de Québec : LÊON-T. DwBIVIÊRES, Gébant.
93 rue St-Pierre.

BOVRIL
Sauve beaucoup d’argent

BOVRIL sauve beaucoup d’argent à la cuisine. Il fait 
des plats succulents avec des choses qu’on ne pourrait man­
ger autrement. Son pouvoir reconstituant—ce dont nous 
vons précisément besoin en ces temps difficiles—surpasse de 
dix à vingt feis la quantité prise.

C’EST CELA LE BOVRIL !

* _%

D-C
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CALINDEIKB DI LA S1MAIOT

Dimanche, 1er avril. — Des Rameaux.
Lundi, S. — De la férié. *
Mardi, 8. — De la férié.
Mercredi, 4. — De la férié.
Jeudi, 8. — Jeudi-Saint.
Vendredi, 6. — Vendredi-Saint (Fête légale.
Samedi, 7. — Samedi-Saint. •
Dimanche, S. — Pâques.

‘ I QUAEANTE-UUEII

s avril, Couvent de Lotbinière. — 3, Couvent de St-Damien. — 5, Reposoir.— 
7, Couvent de St-Ferdinand. — 8, Notre-Dame de la Garde.

1

I

HW



\

PARTIE OFFICIELLE

NOMINATIONS IOOLÉSIASTIQUES

Par décision de Son Eminence le Cardinal Archevêque :
M. l’abbé II. Nicole, du Séminaire, a été nommé vicaire à 

la Basilique ;
M. l’abbé Gédéon Shaienkb, du Collège de Lévis, a été nom­

mé temporairement vicaire à Saint-Lambert.

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Intention générale d’avril approuvée et bénie par notre Saint 
Père le Pape.

LA CHARITÉ EN TEMPS DE GUERRE

Si la charité trouve en tout temps un champ d’action où elle 
exerce ses inépuisables ressources, la guerre a singulièrement 
élargi ce champ d’action et a rendu plus nombreux et plus pres­
sants les besoins à secourir.

Tous les associés de l’Apostolat seront heureux de prier 
selon l’intention du présent mois, et de travailler à ce que cette 
charité devienne de plus en plus efficace.

Il y a peut-être autour de nous des privations et des souffran­
ces. Nous nous efforcerons de l°s diminuer, en nous retranchant 
le superflu. Il y a des deuils cruels autour de nous, nous travail­
lerons à les consoler. Du fait de la guerre il y a des besoins im­
menses dans les missions lointaines. Les ressources de la pro­
pagation de la foi qui venaient des pays belligérants, de la France 
et de la Belgique surtout, sont en grande partie taries. Mon­
trons-nous généreux pour ces œuvres catholiques.

Prions aussi pour la paix, pour une paix durable, pour une 
paix qui laisse subsister» le moins possible de sujets de discorde 
et de cause de guerres futures.

OFFRANDE- QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé 
de Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette jour­
née, en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour 
lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre, en particulier, pour une augmentation de 
charité en ce temps de guerre.

Résolution apostolique : Je restreindrai mes dépenses inutiles 
pour aider les œuvres de charité.

r
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Saint-Laurent,
Saint-Jean,
Saint-François,
Sainte-Famille,
Saint-Pierre,
Sainte-Pétronille,

I. O

Saint-Ludger “ “ .................
Saint-François-Xavier de Fraser..

18 mai
19 “
21 “
22 “
23 “
24 “
26 -

.. .lundi 28 “

. .,. mardi 29 “
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1 juin
2 “
4 “
5 “
7 “
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25 “
26 “
28 “

. .. samedi 30 “
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3 “
4 “
5 “
6 “/
7 “
9 “

10 “
11 “
12 “
13 “
14 “
16 “
19 “
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43. Ue-aux-Grues........................... 21 juillet
Retour à Québec............ 23 “

44. Saint-Eleuthère...................... 8 sept.
45. Sainte-Perpétue....................... 10
46. Saint-Pamphile....................... 11 “
47. Saint-Adalbert....................... 13 “
48. Saint-Marcel.......................... 14 “
49. Sainte-Apolline....................... 15 “
50. Saint-Rosaire........................... 17 “
51. Saint-Paul-de-Montminy........ 18 “
52. Sainte-Euphémie.. ,4.............

Saint-Cajetan d’Armagh........
19 “

53. 20 “
54. Saint-Raphaël......................... 22 “
55. Saint-Gabriel.......................... 24 “

Retour à Québec............ 25

PARTIE NON OFFICIELLE

ciwnii pi t.a ««■»«« 

LA CIVILISATION SANS DIEU

Nous ne savons trop ce que leurs contemporains ont pensé 
des civilisations Egyptienne et Assyrienne, dont nous ne tirons 
qu’avec peine des hiéroglyphes et des ruines laborieusement fouil­
lées, quelques secrets. Tout cela est bien fini et nous donne, soit 
dit en passant, une éloquente leçon de la vanité de tout ce qu’édi­
fie l’homme, en dehors de Dieu : Nisi Dominus œdificaverit...

Mais nous savons bien la prétention de notre époque d’avoir 
dépassé en progrès tous les siècles de l’histoire.

Progrès ! civilisation moderne... ! Nous en a-t-on assez re­
battu les oreilles P Les forces de la nature vaincues et domesti­
quées par le génie de l’homme ; l’électricité supprimant les dis­
tances, portant aux extrémités du monde la parole humaine ins­
tantanément ; une science philanthropique supprimant la douleur 
et qui prétend à prolonger indéfiniment la vie humaine. La fa­
cilité de communications établissait entre les nations des rela­
tions sociales et commerciales toujours plus suivies, opérant entre 
les peuples unè compénétration bienfaisante. De généreuses 
utopies se flattaient d’avoir établi l’universelle fraternité.
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Et fière de ce progrès, la science orgueilleuse, s’était faite 
religion ; l’homme se suppléait à un Dieu dédaigneusement ap­
pelé moyenâgeux. Dieu c’était lui, l’homme, le vrai roi, l’uni­
que maître de la nature.

Ce dieu-là ne pouvait pas revivre les tristes époques où des 
peuples, victimes de Y obscurantisme, se faisaient la guerre pour 
des chimères religieuses. N’avait-on pas prévu tout différend 
international par la Conférence de la Haye, ouverte aux repré­
sentants débouté? les nations ?

Un souverain, il est vrai, un pape, s’était bien vu fermer 
avec mépris l’accès à ce temple de paix. Pauvre et sans terri­
toire, qu’avait-il a débattre dans ces congrès où l’or et la puis­
sance matérielle étaiei t tout P Quelques-uns objectaient timi­
dement que ce souverain sans domaines représentait la plus 
grande puissance morale au monde ; que ce pape avait autre­
fois établi la Trêve de Dieu; que sa religion toute de paix, 
après avoir civilisé l’Europe barbare, insufflé dans le cœur 
des hommes les sentiments inconnus de justice et de charité, mé­
ritait peut-être sa place dans ces assises pacifiques. Raison 
de plus. Il fallait prouver que l’Univers n’avait plus besoin de 
l’influence d’une Église démodée, disparaissant devant le progrès 
d’une humanité émancipée par la science moderne.

Et que se passe-t-il donc depuis trente mois ? De la Belgi­
que à la Mer des Indes, de la Mer du Nord à la Méditerranée, des 
tranchées meurtrières, vraies fournaises de mort, voient se fon­
dre les unes après les autres des armées entières. Des millions 
et des millions de vies humaines sont moissonnées par la guerre 
la plu%épouvantable qu’ait connue l’histoire. La mort est dans 
l’air, elle est sur les eaux, elle est dans les profondeurs de l’abime.

D’un pôle à l’autre, de l’orient à l’occident, retentit le même 
cri inhumain : des soldats ! des armes ! encore ! toujours ! ! Tou­
te cette science, dont l’homme était si vaniteux, ne sert plus qu’à 
fabriquer de savants engins de destruction. C’est à des centai­
nes de milliards que s’élèvent les budgets de guerre des nations.

Et la rage de détruire et la haine de l’homme pour l’homme 
ne fait que croître. C’est véritablement, selon la mot de S. S.

•1‘. '' buùi) :;i. i îoiqtita
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Benoît XV, le suicide de l’Europe, et, qui sait, peut-être d’autres 
pays.

O fraternité universelle, je te salue !
Lamentable résultat d’une civilisation qui a prétendu se 

passer de Dieu. B.

LITURGIE ET DISCIPLINE
COMMUNIONS DU PREMIER VENDREDI DU MOIS,

Cette année le vendredi saint tombe le premier vendredi dv. 
mois d’avril, comme d’ailleurs le fait s’est présenté en 1915. 
Que doivent faire ceux qui ont commencé le série des communions 
des neuf premiers vendredis de suite ?

La Semaine Religieuse de Québec, dans son numéro du 18 
mars 1915, disait que “ le plus sûr serait peut-être d’attendre au 
premier vendredi de mai pour commencer la série ou de la consi­
dérer comme interrompue, si elle était déjà commencée ”. C’est 
encore son opinion.

Mais il y a des fidèles qui, ayant dû recommencer plus d’une 
fois cette série de communions et n’ayant plus que deux ou trois 
communions mensuelles à faire, désirent vivement ne pas recom­
mencer et savoir comment suppléer à cette communion d’avril. 
A peux-là nous conseillons de supprimer la communion d’avril 
et de retarder d’un mois les communions qui sont encore à faire ; 
c’est la conclusion d’une réponse donnée récemment pour crtte 
classe de fidèles dans la Semaine Religieuse de Montréal.

CHRONIQUE DIOCESAINE

Vêture et profession religieuse. — Lundi, le 19 mars.il y a 
eu une cérémonie de vêture et de profession religieuse dans la cha­
pelle du Noviciat des Sœurs de Saint Joseph de St-Vallier, che­
min Ste-Foy. Elle fut présidée par Mgr Th. Rouleau, principal 
de l’École Normale.

Ont pris le saint habit : Mlles Eva Rochefort, de St-Thomas 
de Montmagny, en religion sœur Marie-Marguerite ; Edwige 
Bernier, de St-Alexandre, en religion sœur Marie-Germaine ; 
Marie-Claire Caron, de Ste-Perpétue, en religion sœur St-Nazaire.

Ont prononcé leurs vœux de religion : sœur Marie de la 
Croix, de St-Thomas de Montmagny ; sœur Marie de Lourdes, 
de N.-D. du Chemin ; sœur St-Joseph du Sacré-Cœur,de St-
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Vallier ; sœur Marie-Claire de Jésus, de St-Geimain ; sœur Ma­
rie de la Ste-Famille, de St-Jean-Port-Joli.

C’est M. l’abbé Maxime Fortin, aumônier de la communauté 
qui donna le sermon.

— Le même jour, dans l’après-midi, M. le chanoine Hallé 
a présidé une cérémonie de vêture dans la chapelle des sœurs 
Servantes du Saint-Cœur de Marie, à Limoilou.

Ont revêtu le saint habit : Mlles Marie-Jeanne Vézina, de 
Limoilou, en religion sœur St-Mathias ; Adélia Gosselin, de St- 
Ephrem de Tiing, en religion sœur Marie-Bernard ; Marie-Anne 
Gosselin, de St-Ephrem de Tring, en religion sœur St-Ambroise ; 
Agathe Couture, de St-Méthode, en religion iœur Ste-Anasta- 
eie ; Florida Cairier, de St-Méthode, en religion sœur St-Lazare ; 
Maiia Mathieu, de St-Victor de Tring, en religion sœur St-Bru- 
no ; Marie-Anna Morin, de St-Honoré de Shenley, en religion 
sœur St-Hilaire ; Mathilda Ouellet, de St-Philippe de Né-', en 
religion sœur Ste-Ernestin'- ; Joséphine Langelier, de St-Pascal, 
en religion sœur St-Gilles ; Judith Lavallée, de Berthier, en Bas, 
en religion sœur Ste-Odile ; Laura Fredet, de St-Narcisse, en re­
ligion sœur St-Henri.

Le sermon a été prononcé par le R. Père Maurice, curé de 
Limoilou.

Retraite universitaire. — La retraite universitaire est com- 
, mencée depuis lundi soir, le 26 mars. Les exercices, qui se font 

tous les soirs dans la chapelle du Séminaire, dureront une semaine. 
Le prédicateur de la retraite est le R. Père Faure, O. M. I., de St- 
Sauveur de Québec.

Malade. — Le mauvais état de santé de M. l’abbé E. Cloutier, 
curé de St-Lambert, a forcé Son Eminence le Cardinal Bégin à lui 
donner un vicaire temporaire. Nous formons des vœux pour le 
prompt rétablissement de M. le curé de Saint-Lambert.

REVU* DU MONDE CATHOLIQUE
ROME

Nouvelle nonciature. — Adhérant au désir du gouvernement du 
Chili, le Saint-Siège a élevé l’intemonciature de Santiago au rang de 
nonciature.

Le Saint-Père a, de plus, conféré lui-même, le jour de l’Epiphanie, 
la consécration épiscopale à Mgr Nicotra qui sera ainsi le premier nonce 
apostolique auprès de la nation chilienne.

Le gouvernement chilien, par un acte de courtoisie de caractère ex­
ceptionnel, a chargé son ministre auprès du Vatican d’offrir un présent 
à Mgr Nicotra, que S. Exc. M. Errazuriz l’a prié en effet d’accepter au 
nom de son gouvernement. C’est une riche croix pectorale.
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La cause de la Vénérable Bernadette Soublrous. — Au cours de la 
réunion d’une Congrégation particulière des Rites, tenue au Vatican, le 
1er février dernier, on s’est assuré, conformément au décret d’Urbain 
VIII, que la Vénérable Marie-Bernadette Soubirous, des Sœurs de la 
Charité de Nevers, n’a été jusqu’ici l’objet d’aucun culte. Cei.te en­
quête préalable entre avec l’examen des écrits dans les conditions préli­
minaires de la Cause, dont la phase décisive commencera avec l’examen 
des vertus héroïques pratiquées par la Voyante de Lourdes, notamment 
durant les dernières années de sa courte existence, qu’elle passa au Cou­
vent de Nevers.

Programme à suivre. — Recevant dans la salle du Consistoire, les 
curés de Rome et les prédicateurs du Carême, le Souverain Pontife a 
donné à ceux-ci pour programme et pour idéal ces paroles de saint Paul 
qu’il a éloquemment commentées : “ Ma prédication n’emprunte point 
à la sagesse humaine ses accents persuasifs, elle est essentiellement un 
enseignement de vérité et de vertu.’’ Il a exprimé la confiance que leur 
fidélité à ce programme contribuerait à restituer à la prédication, dans 
toute sa pureté, la forme apostolique.

ITALIE

L'aumônerie militaire. —L’organisation de l’aumônerie militaire 
dans l’armée et la marine de guerre italv.in-sest plus ampleet plus par­
faite que dans tout autre pays.

Chaque régiment d’infanterie de ligre, de cavalerie, d’artillerie, de 
“ bersaglieri ” a son aumônier; les “Alpins" ont un aumônier pour 
chaque bataillon., Ont aussi leurs aum >niers toutes les autres unités 
mobilisées; ainsi, par exemple, les “ carabiniers ’’ (gendarmes) et les doua­
niers.

Un aumônier est attaché, en outre, à toute section sanitaire, à tout 
hôpital ou lazaret, cela sans compter les hôpitaux dirigés par les cheva- 
valiers de Malte.

La marine compte un aumônier pour chaque cuirassé ou croiseur.
L’aumônier général (episcopus castrensis), qui a le caractère épis­

copal, communique directement avec le ministre de la guerre.
L’aumônier général italien, pour l’armée, est Mgr Bartolomasi, 

évêque auxiliaire du cardinal Richefmy, archevêque de Turin.
L’aumônier en chef de la marine, Mgr Rodolphe Ragnini, d’Ancône, 

est un journaliste remarquable et redouté.
L’Italie n'est pas le seul pays à avoir un aumônier général des trou­

pes reconnu tel par les autorités et pourvu du caractère épiscopal. L’é­
vêque de camp existe déjà en Prusse, en Bavière et en Autriche-Hon­
grie.

R faut se souvenir que, sur la proposition du gouvernement de Vic- 
tor-Emmar lei II, le parlement italien de 1867 avait décrété l’abolition 
de la charge a’aumônier militaire dans l’armée. Voilà que, un demi-siè-
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cle après, la ,oila rétablie, sous la poussée des événements, par le gouver­
nement de Victor-Emmanuel III. Et la perfection avec laquelle on 
l’a réorganisée fait contraste avec l’insuffisance et l’organisation rudi­
mentaire de notre aumônerie militaire tant au front que dans notre pays.

Décoré. — Sur la proposition du président du conseil italien, le 
roi a nommé grand officier de l’ordre de la couronne d’Italie Mgr Angelo 
Bartolomasi, évêque de camp.

FRANCK

Mort du B. P. Leroy. — Le R. P. Leroy, fondateur de l’œuvre très 
connue de Y Action Populaire de Reims et de la Chronique picarde, reli­
gieux d’un très grand zèle, qu’il avait orienté presque exclusivement 
vers un apostolat social, est mort dernièrement près de Fontarabie, fron­
tière d’Espagne.

Nouvel évêque de Constantine. — M. le chanoine François Bessiè- 
re, curé de Sidi-bel-Abbès, au diocèse d'Oran, est nommé évêque de Cons­
tantine.

M. le chanoine Bessière, né en 1869, à St-Chinian, au diocèse de 
Montpellier, ordonné prêtre en 1892, est curé de Sidi-bel-Abbès et vi­
caire forain depuis 1906.

L’Impôt sur le revenu. — On vient de voter en France l’application 
de la loi dite de l’impôt général sur le revenu.

Cet impôt, d’inspiration socialiste, s’ajoute à tous ceux qui déjà 
écrasent le contribuable français.

Le texte de cette loi est, contre les catholiques et ceux qui ne sont 
pas les amis des personnages au pouvoir, un des plus dangereux qui aient 
été faits.

Les percepteurs de l’impôt, pour se rendre compte du revenu de 
chacun ont à leur disposition des moyens tels que la fiche fiscale du 
contribuable sera faite au l esoin de toutes les délations sans preuve, de 
toutes les inquisitions et ue toutes les rancunes politiques.

Et c’est ainsi qu’on pourra le plus facilement du monde en dimi­
nuant l’impôt des “ b as voteurs ’’ écraser les prêtres et les catholiques 
de taxes, et en brandissant le chiffre de leur prétendu revenu les faire 
passer, en face des socialistes et des autres imbéciles qui ne demandent 
qu’à gober des mensonges, pour des riches et pour des accapareurs de v 
la fortune en France.

Pendant qu’au nom de l’Union sacrée les catholiques taisent leurs 
revendications et se font tuer courageusement pour libérer leur patrie 
de l’invasion allemande, des anticléricaux, confortablement embusqués 
à l’arrière, profitent justement de cette Union pour organiser sur tous les 
terrains, scolaire, économique, politique, etc., l’après-guerre contre l’É­
glise au profit du socialisme et de la franc-maçonnerie.
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VARIÉTÉS
UNE CONVERSION

Cette histoire-là, je n’en fus ni acteur ni témoin. Mais Jean, 
qui me l’a contée, est digne de foi.

Jean est caporal. C’est un de mes amis les plus braves. Sa 
frimousse de fillette porte à peine quinze ans. Aussi pose-t-il 
très sérieusement au “ paternel ” envers les vieux barbons de son 
escouade.

Pa/mi ses enfants — comme il les appellf — se trouvait le 
fameux Youn, dont je n’ai jamais su le vrai nom : pauvre juif, 
reconnaissable du plus loin qu’on apercevait son profil, pitoyable 
sous sa capote crasseuse dont le bleu horizon tournait au vert 
boche, semblant toujours demander grâce au passant, tant on 
l’avait accoutumé aux horions.

En vertu de ses devoirs “ de père ”, Jean s’était constitué 
le défenseur de l’opprimé. Tous les jours, il faisait acte d’autorité 
en arrêtant les quolibets et les mauvais tours.

Youp n’était pas d’une*tribu riche : jam, .s de colis pour lui. 
Et les copains, sans méchanceté, sans réflexion, se figuraient que la 
zone de camaraderie aux armées, si vaste pourtant, ne pouvait 
pas comprendre les fils d’Israël. Jean le dédommageait, en lui 
abandonnant, sinon la meilleure, du moins la plus grosse part 
des paquets volumineux, que chaque quinzaine, confectionnait la 
maman.

Comme un bon gros chien, Youp ne le quittait plus d’une se­
melle, ce qui gênait parfois le fier petit caporal, mais, au fond, le 
flattait plus encore. Et, tout naturellement, à force de protec­
tion et de colis partagés, Jean avait fini par aimer le pauvre Youp.

“ Vous devriez entreprendre sa conversion ”, lui dis-je un

tour. Il éclata de rire : “ Lui, mais il ne croit ni à Dieu ni à dia- 
ile. Il n’est pas plus juif que chrétien ou turc. Quand des fois 

on dispute entre nous sur la religion, il se met à rigoler. Et qu’est- 
ce que vous voulez qu’il ait une croyance ? Il n’a pas d’âme ”. 
J’eus beau le gronder, le raisonner, rien n’y fit :— 11 Je vous dis 
qu’il n’a pas d’âme ”.

Or, l’autre jour, Jean m’est arrivé très ému et voilà ce qu’il 
m’a conté :

“ J’étais cette nuit en patrouille avec Youp et trois autres. 
Nous avons rencontré une patrouille boche. On leur avait tiré 
dessus, et, ma foi, je crois qu’on leur en a descendu deux ou trois. 
Mais ils ont accroché mon Youp ! Le pauvre type avait une balle 
dans le ventre. Il gémissait, que je n’arrivais pas à le faire taire. 
J’ai dit aux deux autres de filer, et, avec Marcel, nous l’avons ra­
mené.
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“ Seulement, voilà-t-il pas qu’une mitrailleuse boche nous 
aperçoit. Avec les gémissements qu’il faisait, fallait s’y atten­
dre. Heureusement qu’il y avait pas loin un trou de marmite : 
on s’y met tous les trois.

“ Alors ce pauvre Youp me prend et me tire à lui : “ Jean, 
qu’il me di , dis-le moi, c’est-il grave, ce que j’ai là ? — Oh ! que 
je lui dis, oui et non. — Combien de temps est-ce que j’ai encore 
à vivre ’’ ? Moi qui voyais qu’il se frappait, je lui réponds :
“ Trente ans, si tu n’a pas de rhume de cerveau ”, D’autant 
que je n’en savais rien, moi, s’il allait mourir ou pas.

“ Alors il me serre encore plus contre lui : “ Jean, blague pas, 
je sens que je m’en vais. Ecoute, je ne peux pas mourir comme 
un chien : Faut que tu me confesses ”, — “ Alors, que je lui dis, 
c’est toi qui blagues ! C’est pourtant pas le moment, surtout là- 
dessus ; tu sais bien que j’aime pas ça ”. Mais pas du tout, il ne 
blaguait pas. “ Jean, qu’il me dit, j’ai bien réfléchi, y a que la 
vraie religion qui a pu te faiie si bon pour moi : je veux mourir 
dans cette religion-là. Faut que tu me confesses ’’.

“Ce que j’étais embêté ! Qu’est-ce que j’allais faire?... 
Le refuser? C’était le rendre plus malade... Le confesser moi, 
je suis pas curé, moi !... Vrai, j’aurais mieux aimé que le capi­
taine m’envoie prendre la mitrailleuse qui nous tirait dessus.

“ Tout à coup, une idée subite : “ Mais, que je lui dis, tu peux 
pas te confesser, puisque tu n’es pas baptisé : ça ne compte­
rait pas ”. “ Eh bien ! alors, qu’il me répond tout de suite,
baptise-moi ”,

“ Ça, oui ; je crois que je pouvais le faire ? Alors j’ai pris de 
l’eau qu’il y avait justement là dans notre trou de marmite. Da­
me ! je ne sais pas trop si elle était propre, vu qu’il faisait nuit ; 
mais comme c’était pour Youp, ça ne fait rien, il était pas regar­
dant à ces choses-là ; et je 1 ai baptisé ! ! C’est-il cela qu’il fallait 
faire, M. l’Aumônier ? Oh ! oui, je sais la formule, soyez tranquil­
le, j’ai bien appris mon catéchisme autrefois.. .

“ Mais ça ne lui a pas suffi, à ce pauvre Youp. Il voulait 
absolument que je le confesse. Ce que j’étais embêté ! Enfin, 
je me suis dit qu’il valait mieux ne pas le chagriner, que je ferais 
semblant et puis que je vous en parlerais après.

“ J’ai dit à Marcel de se boucher les oreilles, vu qu’il ne pou­
vait pas bouger, rapport à la mitrailleuse, et j’ai dit à Youp : 
“ Vas-y ; maintenant que tu es chrétien, ça peut marcher ”.

“ Alors il m’a sorti tout son fourbi. Moi, je ne savais pas 
que lui dire ; j’ai récité un “ Notre Père ” et puis je lui ai dit d’a­
voir confiance dans le bon Dieu, qui est tout ce qu’il y a de meil­
leur.
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“ Ah ! ce qu’il était heureux, ce pauvre Youp ! Il m’a embras­
sé sur les deux joues, et je crois qu’il pleurait. Moi, je me tenais 
à quatre pour ne pas en faire autant.

“ Nous avons attendu quelque temps encore pour tromper la 
mitrailleuse et nous avons tout de même pu, avec Marcel, ramper 
jusqu’à la tranchée en traînant Youp. Mais dame, là, quand 
nous avons regardé le pauvre type, il était mort. Ça m’a fait un 
ctoup ! Je suis encore tout chose, comme si c’était mon frère qui 
était mort. ..

"... Mais, d’abord, dites, que faut-il que j’en fasse, de ses 
péchés ? ”

Louis L., aumônier.

LIS LIVRES

L’hommage français. Broc’ tire* publiées par le comité “ L’effort de la Fran­
ce et de ses alliés ”. Paris (Bloud <it Gay, 7 place Saint-Sulpice). Brochures 
de 32 pages. Prix : 0.50 francs.

Tel est le titre, heureux et juste, d’une série de douze conférences 
destinées à faire connaître à la France et au monde l’étendue de l’effort 
de tous les alliés de la guerre du Droit.

Les six premières parues sont : L’effort de l’Afrique du Nord ”, 
par M. Augustin Bernard ; “ L’effort Britannique ”, par M. André 
Lebon ; “ L’effort Canadien ”, par M. Gaston Deschamps ; “ L’effort 
colonial français, ” par M. Albert Lebrun ; “ L’effort de l’Inde et de l’U­
nion Sud-Africaine ”, par Joseph Chailley ; “ L’effort Russe ” par H. 
Herriot.

Les six derniers fascicules de la première sét > des publications “ L'efm 
fort de la France et de ses AUiét ” nous montreront à l’œuvre les natiorre 
qui sont venues se joindre au groupe franco-russe-britannique et vers qui 
monte unanime et équitable “ l’hommage Français

Abbé J. Millot, vicaire général de Versailles. Jésus-Christ veut des Prê­
tres. Paris (P. Téqui, 82, rue Bonaparte). Vol. in-18. Prix : 1.25. En vente 
à Québec à la librairie Garneau.

Voilà un volume oien actuel qui aura sûrement beaucoup de lec­
teurs. Sans répéter son exquis petit ouvrage : “ Serai-je prêtre ? ” l’au­
teur traite, dans ce nouveau travail, la palpitante et importante ques­
tion du recrutement sacerdotal. On connaît sa manière et comment 
il sait, en mélangeant adroitement la théorie avec l’histoire, faire entrer 
les idées dans les âmes. Traduit en langue espagnole, dès son appari­
tion, cet ouvrage a été répandu largement en Espagne par les œuvres 
de vocations sacerdotales, et le cardinal-archevêque de Séville a attaché 
des indulgences à sa lecture. H n’aura pas moins de succès en France 
où il y a, où il y aura tant besoin de prêtres.
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DOCTRINE

INDUSTRIE IT EDUCATION

On a dit que c’est l’école primaire d’Allemagne qui a gagné 
contre la France la guerre de 1870 et que l’école professionnelle 
donne présentement à l’empire germanique cette étonnante force 
de résistance dans la guerre actuelle. Pour inexacte que puisse 
être cette formule simple—en réalité, la cause est plus complexe 
—elle n’en émeut pas moins, en Angleterre, le corps enseignant.

C’est pourquoi le récent Cv:'grès annuel des écoles publiques 
anglaises a provoqué d’intéressants échanges de vues. Ces écoles 
publiques sont les grands collèges dont plusieurs ont une existence 
et une réputation historiques. Préoccupés donc de l’immense 
effort scientifique nécessité par la guerre actuelle, nombre de 
professeurs ont exprimé la crainte que les sciences physiques ne 
fussent pas suffisamment enseignées au collège ou au high school. 
Ils étaient prêts à faire main basse sur les vieilles traditions clas­
siques et littéraires, au profit de cette éducation plus exlusive- 
ment technique. Faisons comme l’Allemagne, disaient-ils. En 
fait, les statistiques officielles prouvent qu’une plus grande pro­
portion d’élèves qu’en Angleterre, font en Allemagne leur cours 
classique au complet et n’attaquent qu’après cela le cours des 
sciences physiques. Les extrémistes n’en soutenaient pas moins 
avec vivacité que l’ancien état de choses devait être totalement 
changé et le développement classique de l’élève ne reposer que 
sur l’étude des sciences mécanique, électrique et chimique, si 
l’on voulait faire faire aux industries de l’Empire Britannique 
quelque progrès. Telle était notamment la thèse du president 
même de la conférence, le Rév. J.-R. Wynne-Edwards, directeur 
de l’Ecole de grammaire de Leeds.

477



478 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

La réplique vint d’où, semble-t-il, on ne devait guère l’at­
tendre. Il y avait là, un M. W. L. Hickens, gérant de la puis­
sante maison industrielle Cammell, Laird & Company qui em­
ploie, en cinq centres différents, toute une armée d’ouvriers à 
la construction de navires de guerre. Ce monsieur jeta une 
douche d’eau froide sur l’ardeur réformatrice de nos professeurs. 
Le meilleur moyen, dit-il en substance, de former des mécani­
ciens, des ingénieurs compétents, vraiment aptes à faire pro­
gresser l’industrie, nous l’avons expérimenté, c’est de prendre 
des jeunes gens de seize à dix-sept ans, qui ont reçu au préala- 
u'e une bonne éducation, et de les mettre en apprentissage à 
l’usine ou à l’atelier de dessin. Nous n’avons rien à gagner, au 
point de vue industriel, en prolongeant de deux années le stage 
scolaire dans le seul but de donner à l’élève une formation 
technique. Cela est à recommencer lorsque le jeune homme 
entre à l’usine. Nous aimons mieux plutôt, si le talent de ce 
jeune homme promet, lui faire suivre un cours scientifique dans 
une université, après qu’il a subi l’épreuve de l’atelier. Tout ce 
que nous demandons, à vous éducateurs, c’est d’apprendre à 
l’enfant comment s’instruire et comment vivre. Donnez-lui 
la vigueur morale, formez son caractère, faites l’éducation de sa 
volonté, c’est là le principal. Mettez en valeur, développez, nous 
e voulons bien, son aptitude aux langues, aux mathématiques, 

aux sciences physiques. Mais peu nous importe qu’il ait pris 
cette souplesse intellectuelle en apprenant le français, le latin, « 
le grec, ou l’allemand.

Le grand industriel exprimait alors son regret de voir la ten­
dance de l’éducation moderne à négliger les principes fondamen­
taux de l’éducation pour ne donner d’importance qu’à une érudi­
tion de surface, un vernis de science.

“ L’exclusive préoccupation des parents est que leurs enfants 
apprennent vite à gagner de l’argent. Sa vie religieuse et son 
train de vie quotidien d’écolier sont séparés en deux comparti­
ments étanches ; et le seul code d’honneur qui réglemente sa con­
duite ne lui vient pas de la formation religieuse (qu'il n’a pas,) 
mais des lois du cricket et du foot-ball.’’ Puis, faisant allusion

I
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aux troubles économiques et sociaux dont souffre son pays, M. 
Hickens ajoutait : “ La grande cause de tout cela, c’èst le manque 
d'éducation, ou, ce qui pis est, une éducation faussée.”

Et il concluait ainsi ses remarques dont l’intérêt et la justesse 
n'ont pas besoin, je pense, d’être soulignés : “ La grande tendance 
de nos jours est de commercialiser notre éducation, d’en faire une 
affaire payante, de la dévouer exclusivement au culte du dieu 
de la richesse et de ne faire ainsi de nous qu’une tourbe de fai­
seurs d’argent. Qui donc irait soutenir que ce soient là les vraies 
bases de l’éducation ?”

Et dire que c’est un industriel, qui parle ainsi ! le représen­
tant d’une des plus grandes firmes d’industrie véritablement 
scientifique d’Angleterre. Précieux témoignage que rend ce non- 
catholique aux méthodes d’éducation employées de tout temps, 
partout, dans toutes nos maisons d’enseignement catholiques. 
Nous y apprenons “ comment vivre et comment nous instruire ” 
non pas par la préparation à tel ou tel moyen de faire de l’argent, 
mais par une formation religieuse qui édifie notre vouloir et de 
vraies études classiques qui développent l’intelligence, la cultivent 
et l’assouplissent.

B.

FAITS IT OCUYRES

PU JUGEMENT

Après le jugement du juge Choquette, nous avons celui du 
juge Langelier. Le premier avait condamné la Donnacona Paper 
Company pour infraction au Lord’s Day Act. La News Pulp 
and Paper Company est absoute, par le second, de la mêm ■* infrac­
tion.

La preuve n’est pas la même, dit le juge Lange'ier. La pre­
mière compagnie, en effet, alléguait la nécessité imposée par 
la concurrence. L’autre gémit sur une perte annuelle de $15,000, 
le cas échéant. Et puisque celle-ci obtient, de ce chef, gain de 
cause, qui ne voit qu’aucune compagnie industrielle ne pourrait 
plus être condamnée ? Ce qui est déjà assez déconcertant.
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Mai8 voilà qui l’est davantage. Cette même compagnie avoue 
un profit net de $276.00 par jour, soit, si l’on déduit les dimanches, 
un bénéfice annuel de $85,740.

Or, le capital engagé c’est encore cette firme qui nous l’ap­
prend, est de $250,000. C’est donc $250,000 rapportant $85,740 
au bout de l’année, soit un gain de 34 %. Un capital qui ne rap­
porterait que du 34%.. . !

Évidemment, il r’y a ni loi divine, ni loi naturelle, ni loi hu­
maine qui puisse tenir en face d’une telle nécessité !

Il faut espérer que ce jugement-ci ne créera pas un précé­
dent.

\

A JOL1KTT»

Il est évident que les ennemis de la tempérance sont décidés 
à tout pour reconquérir le terrain perdu. Ce qui vient de se 
passer à Joliette suffit à stigmatiser les tristes valets du roi alcool 
et à déshonorer pour jamais leur cause. Quand on a conscience 
de travailler à une bonne cause, on ne descend pas jusqu’à baver 
l’injure contre ce qu’il y a de plus noble et de plus saint, l’Église, 
ses institutions et son clergé. Un pamphlet venimeux et blasphé­
mateur, sorti d’officines abjectes, a été répandu, par les soins de 
la ligue alcoolique, dans tous les foyers chrétiens de la bonne ville 
de Joliette. Son digne et vénérable évêque en a reçu cinq pour 
sa part. On parlait œ?me d’occire le vaillant curé de la cathé­
drale, Mgr Piette. Sans doute ces stupidités n’ont pas ému outre 
mesure, ni intimidé les deux nobles apôtres de la tempérance. 
Mais leur cœur tout dévoué au bien de leurs ouailles a dû ressentir 
une amère tristesse de voir ainsi la passion brutale aveugler des 
gens qu’ils veulent sauver.

Ce n’est pas la première victoire du mal sur le bien ; ce n’est 
pas, probablement, la dernière. Mais que le diable se le tienne 
pour dit: il aura la lutte et il subira la défaite. Il est astu­
cieux, intrigant, puissant. Il tient longtemps dans les positions 
d’où on s’efforce de le déloger. Il est sûr que le dernier mot sera 
à Dieu et à ceux qui, prêchant la tempérance, font évidemment 
l’œuvre de Dieu.
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LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ........................... $600,000.00
> Actif du Fonda de Pension le 30
> décembre, 1916.......................... - $1.006,181.84

4

*1,006,931.34
Progression de la Compagnie Jusqu'au 80 décembre 1816

min BICHONS eociér aires
(Actif.)

PENSIONS ACTIF

aidée 1909 45 1,830 5,205 8 16,461.94
31 " 1911 224 14,228 30,910 170,670.80
31 “ 1913 349 24.492 47,957 423,74531
31 " 1915 455 32,135 61,468 772,698.99
30 déc 1916 492 36,506 701023 1,006,931.34

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

Siège Social : Edifice "Dominion” 186, St-Pierre, Québec.
Bureau à Montréal ; Ch ambre 88, EDIFICE "LA PAT»" ; 

X. Lesage, Gérant
Agent à Québec : Stanislas Côté, 184, Ave. LockwelL

H •» ♦» ec ce ♦» ee es ee ee ce es et ee

I
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V1AU STBTiMl
quables avantages.PAEON*.

LA BANQUE NATIONALE
SliOK SOCIAL : QUÉBEC.

Capita autorisé : Cinq mill Iona da piastres 
Capital payé: Deux millions da piastres 

BSeenee: On million neuf cant cinquante-quatre mille piastres

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION O'ÉPARCNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ

Ea sup

Ç«tt# épari

Ces COrniTS D'É- 
PAROMM sont mis à
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépôt D'UH DOL­
LAR ; ce dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’à ce qu'ils 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sers compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un , excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce HOU-

nid

ippoeant qu'un client dépose en banque $5.00 tous 
i, à compter de la naissance d'un de ses enfants,

___ épargne périodique rapportera, en VINGT ET UN
ANS, la jolie somme de $1711.11, capital et intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montante confiés à notre département d'épargnes :

Ans
$5.00 $10.00 $15.00 $30.00 $26 00 $30.00

• - ran MOIS -

S 60 
123 
188 
255 
328 
394 
467 
542 
619 
699 
781 
866 
953 

1042 
1135 
1280 
1328 
1429 
1534 
1641. 
1761

95 $121 
73 247 

.41 376 

.05 610 
72 647 

.44 789 

.30 934 

.87 1084 
70 1239 
38 1398 

.47 1563 

.04 1732 

.17 1906. 

.93 2086 

.38,2271. 

.64 2461. 

.78 2667. 

.87*860. 
03 3068 
35 3283 
91 3604.

92*182.91 8243.1 
il 4M.; 
48 764.1 
481020.!

371
666
765
971

1183
1402

9216 
61 1859 
98 2099 
172346 
33 2590 
60 2860 
13 3130. 
09 3407, 
64 3606 
9613988. 
19 4291, 
55 46'>< 
21 492b
36 6267

53 1295.- 
801578.J 
491870.:
792170.1 
89 2480.1 
01*2798.1
383127.1
S.l

A
654543.* 
464924.1 
016317.1 
465722. ‘ 
086139.1 
156568.1 
967011.(

11$ 304.1 
618.1 
942-

1276.1 
1619.:
1973.1
2387.1
2713.1
3099.1
3498.1
3909.1 
4332.:
4767.1
5216.1 
5679. 1
6165.1
6646.1
7162.1
7673.1
8210.1 
8763.1

r $ 365.88 
‘ 742.70

1130.97
1630.97 
1943.06 
2367.61 
2804.99 
3255 69 
8719.80 
4196.05

I 4690.77 
6198.87 
5721.31 
6260.06 
6816.10 
7386 91 
7976 00 
8582.91 
9206.16 
9862.29 

10616.90

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos suceursalea sont autorisées à émettre des Mandate 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, ans taus 
suivants :

$ 5.00 ou moins....................... 3 sous
de 6.00 à $10.00.........................• *
de 10.00 à 30.00..................... 10 *
de 30.00 4 60.00..................... 16 "

Beaucoup de nos cliente et le public en général ignorent 
Insistence de ce service cbes nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Espress) ; il est plus prompt et 
toi t aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
bureaus de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons à nrofiter de «ea *»■»>».
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COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDEE EN 1808

MARCHANDS ÛIINCAILLIKRS SSJE
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLEROB, DBS FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DBS MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

O. LACROIX
19, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC,

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES PRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MABCHE
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F. Cernichiaro * Frere
Doreurs, Argenteurs et Nlckeleuri sur articles métalliques.

Il, BUE SOU8-LE-TOBT, (près de l'as censeur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronses d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—-Vente et échange d’orfèvrerie et bronses d'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable peur brense.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. O. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .'. .'.

PRIX IT ÉCHANTILLONS SCR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584. Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION 

nuvAH. Talc soiohS a* tous aurais

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Salnt-Jeseph, - - QUEBEC



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES
Noua mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 

curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de; deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi uès listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu'on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l'Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buade,.......................QUEBEC.

OBOS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC
Editeurs des livres de plaln-ehant :

Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Elirait du paroissien noté, Ordre due 
sépultures. Ces livres sont publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

Agents généra us pour le Canada, des cloches françaises HAVAAD,

Articles religieui : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livrée de prières.
Livres de pria. A

Spécialités :—Fournitures d’écoles. Mobilier scolaire. Tableau! de musée 
scolaire, ste., ete.

Oetalotue Illustré adressé sur demande.

LU CIE J.-A. LANELAIS S FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS



POUR EGLISES
RESIDENCES

TRAVAIL DU
MEILLEUR GOUT

Sur demande l'on sou­

met aux intéressés 

dessins et prix.

LEONARD
rue St-Jean

ATELIERS DE VITRAUX ARTISTIQUES

ET
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J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DS BOIS ET MANUFACTURIERS

Bureau : 148, rue de l’Église «Mphene 680* QUÉBEC.

BOIS DI CONSTRUCTION DS TOUTES SORTES. — Èpin.tte, Pin bine. 
Boit jaune. Bois blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc. Frêne, Crme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir. Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc..

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d'égliaes. 
Bancs d’écoles, Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET
BNH"

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean,.............................QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

E.-W. TALBOT

A. A. P. O., F. R A. J. C.

TELEPHONE 2421 J.-A.-T. DIONNE

A. A. P. O., A. R. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
— vos---- FOURRURES

A LA

MAISON DE CONFIANCEâA4

HOLT, RENFREW & Co., Limited
RUE BUADE. ---------------------- QUEBEC.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SÀUVRUR, No 801 rue St-Valier.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joseph et Caron. 
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin 4ième Avenue et Bième rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.SO hres, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, 8T-8AÜVEUR, JACQUES- 
CARTIER, ST-JEAN-BAPTISTE. LIMOILOU 

et LÉVIS RUE EDEN

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que Von garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sut lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et k 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants^bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles

f


